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ISAAC COMNENE ,
Empereur d ’Orient .

èconnoiffant le but de la félicité ,
le crûs h rencontrer au milieu des riibcfies,
Defquelles connoiffant du depuis les foiblejftfe.
le le trouvay enfin dedans la pauvreté .

B Ien que chacun afpire au thrô-
ne pour jouir d ’ une parfaire fe»

licite , ce n*eft pas pourtant à dire,
quelle foit en ce lieu , & que l’on la
trouuc lors qu

'on cft parvenu à ce
haut degré . Ceux qui ont fait de leur
feeptre une houlette, & de leur diadè¬
me vn froc, ( ainfi qu

’ Lfaac ) appuyent
ce difeours . Il eftoit de tres-nobie fa¬
mille . Auffi - tofl qu

’ il eut dépoflèdé
l’Empereur Michel , il prit les refnes de
l’Empire , & le gouverna niiez prudem-*
ment . C’cftoit un Prince arrogant,8c
cruel , mais au reite de fort bonne mi¬
ne . La première preuve qu

’il donna
4c & gtqavuç » cçwute le îhuiiar*

V i?7
iéV>

:s .r

■âne- '

■a &
s,K |
[ràU
sorJ
.ipr.t te
llffl» ,
sa,à
menti
If fri
iiili 1:

lï ]üi
Sien

I bail
■csa

i£;:
i r ;-.:

si :



' C XL VI . E m p e à ë v Al iÎI

che,qui l’avoit avercy de la fuperche-
rie de Michel , il eft vray qu

’il luy eu
donna fujet par les reproches qu

’ il luy
faifoir , ne ternit l Empire que de

hy , & que quand il voudrait il l 'en dê-

pojfederoit. Ces menaces elloient trop
piquantes pour ne pas émouvoir vn jeu¬
ne Prince ambitieux , qui avoir les for¬
ces en main pour s’en mettre à cou¬
vert , 8c pour en prendre vengeance►
11 fit donc prendre vn jour ce Patriar¬
che comme il alloit en pèlerinage , 8c
l’ayant fait mettre deflus un afnc pac
derifion , il le fit mener au bord de la

mer,où un vaiffeau l’attendoit pour le
mener à Proconefe,où il pafla le refte
de fes iours en exil . Il caflà 8c an-
nulla les dons que fes predecefleurs
avoient faits tant aux Eglifes qu

’aux

Laïques , afin d’alîouvir la convoitife,
& de remplir fes coffres ; en quoy il
fondoit fa véritable félicité . Ayant
entrepris la guerre cotre les Hongrois 8(
Boiliaiens , il équipa une grande flotte ,
laquelle s’eitant perdue dans les orages
de la mer , il accorda une rreve à les

fftuejais, Ce Prince fuï û continent



181 T S A A C C OMNI NE ,
qu ’il ne voulue plus habitée avec fa
femme , apres en avoir eu un enfant ,
quoy que fes Médecins le luy ordon-
nalTent pour rcmede à une indifpofi-
tion dont il eftoit incommodé. Apre*
qu ’il eut bien amafte des thtcfocs aux
dépens de fon peuple , & qu

’il vit qu
’il

n’en avoir pas la fatisfa&ion qu ’il s ’en
eftoit promife , fa confidence le bourrcla
de telle forte , qu

’il en devint fi réveut
& ft morne , que tout luy dcplaifoit.Pour diflïper cet cnnuy , s’eftant mis
un iour à chafler un fangiier mon-
ftrueux,( qui en effet n’eftoit qu’un fan-
tofme ) il le pourfuivit fort ardem¬
ment , iufqu’à ce qu ’eftant arrivé au
bord delà mer , ce Sanglier difparnt, &
en mefmc temps il tonna un fi furieux
coup , que ce Prince tout effrayé tom¬
ba de fon cheval -, ce qui luy caufa un
mal de cofté , donc il fut fort incom¬
modé pendant le refte de fa vie. Tou¬
tes ces chofes eftant arrivées en bien
peu de temps , il crut que c’eftoient
autant d’avertiffemens , que le Ciel luydonnoit j c’cft pourquoy avifant en fagePrince , qui fçait profiter des bons mou-
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CXLVt Èmperitx . i&j

yetncns que Dieu nous envoyé , il fit

reftitution des biens , qu
’il avoit pus

à fon peuple , puis il fe fît Moine apres
avoir gouvernédeuxans , 3c trois mois,
l’an de grâce 1060 . ayant auparavant
déclaré Conftantin Ducas Empereur»

Quelqu
’un luy ayant demandé pour»

quoy il n 'avoir pas donné l'Empire »

(on fils , il dit : A Die« ne plaife que it

Vèultijji luy laijftr un fi fontfie héritage»
Enfin il mourut Moine , après avoir

exercé la charge de portier trois ans

avec beaucoup d’humilité , comme il

avoit gouverné l’Empire avec beaucoup
de gloire ÔC de fuperbe .
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